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RESUME : Une étude a été conduite en Algérie de juillet 2005 à juin 2006 pour suivre, aux 
abattoirs d'Adrar, l’évolution de l’infestation des dromadaires par les tiques. Au total, 3 234 
dromadaires ont été examinés. La prévalence des dromadaires infestés a été de 99,41 %. 
Le nombre de tiques collectées a été de 143.132. Les tiques adultes et les stases immatures 
étaient présentes durant toute l’année. Le nombre de tiques par dromadaire a été de 1 à 1.425. 
Neuf espèces de tiques appartenant majoritairement au genre Hyalomma (99,97 %) ont été 
rencontrées.

1. intRoDuCtion

Les tiques sont des acariens héma-
tophages appartenant à la classe des 
Arachnida (Walker et al., 2003). La 
nuisance majeure de ces parasites est 
en rapport avec leur capacité de trans-
mission d’agents pathogènes et aux 
pertes économiques liées aux chutes 
des productions (Hounzangbe-Adote 
et al., 2001 ; Jongejan et Uilenberg, 
2004). Le dromadaire est fréquemment 
et sévèrement infesté par des ectopara-
sites qui l’affaiblissent et le rendent 
sensible aux surinfections (Faye et al., 
1997), les infestations par les tiques 
sont quelquefois importantes (Richard 

et al., 1984). Le rôle pathogène de ces 
parasites chez le dromadaire semble 
essentiellement lié à l’action trauma-
tique (Richard et al., 1984 ; Higgins, 
1986 ; Kauffman, 1996 ; Faye et al., 
1997). Les lésions préétablies par 
les tiques peuvent servir de point de 
départ des myiases cutanées ou des 
surinfections bactériennes (Higgins, 
1986 ; Faye et al., 1997). L’action spo-
liatrice est parfois à l’origine d’anémie 
et d’asthénie (Richard et al., 1984 ; 
Higgins, 1986 ; Kauffman, 1996 ; Faye 
et al., 1997). En Algérie, les informa-
tions sur le parasitisme du dromadaire 
par les tiques sont très rares, cela est dû 
à la difficulté de suivre ce cheptel en 

déplacement continu et la nécessité de 
disposer d’équipes vétérinaires mobi-
les dans les wilayas (départements) du 
sud. Se basant sur un échantillon de 
dromadaires à l’abattoir communal de 
la wilaya d’Adrar, cette étude contri-
bue à la connaissance de l’importance 
de ces parasites chez le dromadaire 
dans le Sud algérien et à l’établis-
sement d’un inventaire des espèces 
de tiques de la famille des Ixodidae 
rencontrées.

2. mateRieL et metHoDes

Zone d’étude

La wilaya d’Adrar occupe une grande 
partie du sud-ouest algérien (figure 1), 
elle couvre une superficie globale de 
427.968 km2 soit 17,97 % du territoire 
national (Direction de la Planification 
et de l’Aménagement du Territoire, 
2004).  Le climat est de type déserti-
que, caractérisé par un régime pluvio-
métrique très faible (moyenne men-
suelle entre 0 mm et 2,95 mm), un 
régime thermique présentant de gran-
des variations avec des hivers rigou-
reux et des étés très chauds (moyenne 
mensuelle entre 12,1°C et 36,5°C) 
et une humidité relative variant 
de 12,7 % à 48 % (Office national 
de Météorologie, 2005).  La saison 
chaude est très longue, elle s’étend 
du mois de mars au mois de novem-
bre (figure 2). Cette wilaya compte Photo 1 : aire de pâturage et puits de parcours à Timiaouine 
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environs 36.000 têtes de dromadaires 
dont plus de 90 % sont élevés par les 
nomades dans les régions de Bordj 
Badji Mokhtar et de Timiaouine à la 
frontière avec le Mali (Ministère de 
l’Agriculture et du Développement 
rural, 2001) (figure 1 ; photo 1).

echantillonnage

Le mode d’élevage du dromadaire 
dans la région d’Adrar est dominé par 
le nomadisme. Plus de 90 % de l’ef-
fectif est dispersé sur de grandes éten-
dues à la frontière avec le Mali et est 
difficilement accessible. Devant cette 
situation, nous avons opté pour un 
échantillon de commodité. La wilaya 
d’Adrar dispose de 3 abattoirs et de 5 
tueries. Les animaux destinés à l’abat-
tage sont dans leur majeure partie 
ramenée de Bordj Badji Mokhtar et 
de Timiaouine (figure 1). Pour des rai-
sons pratiques (accessibilité et bilans 
des abattages), nous avons opté pour 
l’abattoir communal d’Adrar.

matériel animal et procédures 
parasitologiques

L’examen des dromadaires et la col-
lecte des tiques ont été effectués quo-
tidiennement, de juin 2005 à juillet 
2006. L’origine, l’âge et le sexe de cha-
que animal ont été inscrits (tableaux 
I et II). Au total, 3.234 dromadaires 
abattus ont été examinés. Les tiques 
ont été collectées manuellement sur 
1.326 dromadaires et conservées dans 
des flacons (un flacon par animal) 
numérotés et contenant du formol à 
10 %. Les tiques adultes étaient faci-
lement repérables, pour la recherche 
des larves et des nymphes de plus 
petites tailles (surtout non gorgées) 
nous avons procédé à l’écartement du 
pelage en faisant rouler la peau entre 
le pouce et l’index afin d’examiner sa 
surface. La diagnose des espèces a été 
basée sur les critères morphologiques 
des imagos mâles à l’aide d’une loupe 
binoculaire aux faibles grossissements 
et en se référant au manuel de Walker 
et collaborateurs (2003). 

3. ResuLtats

Le taux d’infestation

Le taux d’infestation était de 99,41 %. 
Tous les dromadaires provenant de la 
région Bordj Badji Mokhtar étaient 
infestés. Pour les régions de Oualène 
et d’Adrar, le nombre de dromadaires 
infestés a été de 1 (1/16) et de 3 (3/6) 

Régions
Nombre et

fréquences
Examinés Prélevés

Bordj Badji Mokhtar
n 3.211 1.322

% 99,29 99,70

Oualène
n 16 1

% 0,49 0,08

Adrar
n 6 3

% 0,19 0,23

Reggane
n 1 0

% 0,03 /

Total
n 3.234 1.326

% 100 41

Répartition des dromadaires examinés et prélevés par région

tableau i

tableau ii

age

nombre et fréquence  
[4 - 6[ [6 - 8[ ≥ 8 total

mâles 136 291 368 795

% 10,29 22,01 27,84 60,14

femelles 7 10 510 527

% 0,53 0,76 38,58 39,86

total 143 301 878 1.322

fréquences 10,82 22,77 66,41 100

Répartition des dromadaires prélevés en fonction du sexe et de l’âge (région de Bordj Badji Mokhtar)

figure 1 : localisation des régions de provenance et itinéraires des dromadaires
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respectivement. Le seul dromadaire 
provenant de Reggane était indemne.

Les tiques collectées

Au total, nous avons collecté 143.132 
tiques. Les trois stases ont été obser-
vées sur les dromadaires durant toute 
l’année, avec une prédominance nette 
des imagos mâles (48,5 %) (tableau 
III). Plus de la moitié des dromadai-
res prélevés (52,27 %) étaient infestés 
par 75 tiques et plus (figure 3). Les 
valeurs extrêmes du nombre total de 
tiques par animal ont été de 1 à 1.425, 
de 0 à 491 larves, de 0 à 402 nymphes, 
de 0 à 521 imagos femelles et de 1 à 
904 imagos mâles. Nous avons aussi 
constaté que les tiques « colonisent » 
tout le corps de l’animal avec une nette 
concentration des adultes au niveau 
de l’espace interdigité (photo 2), des 
faces internes des oreilles, de la région 
péri-anale (photo 3), de la mamelle 
et du prépuce. Les larves et les nym-
phes étaient concentrées au niveau des 

faces médiales des membres.

effet de l’âge et du sexe

Nous avons constaté que la moyenne 
annuelle des tiques adultes (imagos) et 
du total (toutes stases confondues) croît 
avec l’âge des dromadaires (figure 4) et 
qu’elle était plus élevée chez les femelles 
que chez les mâles (figure 5). Par contre, 
les stases pré imaginales sont uniformé-
ment réparties au sein de l’échantillon 
(figures 4 et 5).

effet de la saison

L’activité maximale des trois stases 
a été enregistrée pendant la période 
chaude de la région (de mars à juin 
pour les tiques adultes ; en août, mai et 
juin pour les nymphes et en mai et juin 
pour les larves) (figure 6).

espèces identifiées

L’étude morphologique des imagos 
mâles nous a permis d’identifier neuf 
espèces réparties en deux genres: 
le genre Hyalomma (99,97 %) et le 
genre Rhipicephalus (0,03 %). Toutes 
les larves et les nymphes étaient du 
genre Hyalomma.  Parmi les 23.396 
imagos femelles examinées, le genre 
Rhipicephalus n’a été représenté que 

par 3 femelles.  Les espèces isolées 
par ordre décroissant de leur fré-
quences ont été : Hyalomma drome-
darii, H. impeltatum, H. impressum, 
Rhipicephalus sanguineus, H. detri-
tum detritum, H. anatolicum anato-
licum, H. truncatum, H. margina-
tum rufipes et R. evertsi evertsi (tableau 
IV). Toutes les espèces ont été isolées 
sur les dromadaires de Bordj Badji 
Mokhtar, les trois premières pour la 
région d’Adrar et les deux premières 
seulement pour la région de Oualène 
(tableau IV). 

Hyalomma dromedarii et H. impel-
tatum ont été retrouvées sur toutes 
les régions du corps. Par contre, 
H. impressum, H.truncatum et H. mar-
ginatum rufipes ont été collectées au 
niveau de la région péri-anale et péri-
vulvaire.

Les espèces les plus abondantes 
ont été H. dromedarii (79,31 %), 
H. impeltatum (19,04 %) et H. impres-
sum (1,55 %) (tableau IV). Elles ont 
été isolées durant toute l’année avec 
des fréquences marquées pendant la 
période chaude (mars à juin), bien que 
le pic le plus élevé de H. impressum a 
été enregistré en novembre (figure 7). 
Les autres espèces ont été très rares, 
leur apparition coïncide aussi avec la 
période chaude de la région (figures 8 
et 9).

estimation des pertes en pro-
duction de viande

Théoriquement une « femelle gorgée 
standard » du genre Hyalomma peut 
causer des pertes de 8 à 15 grammes 
de viande par jour (Morel et al., 2000). 
Considérant toutes les imagos femel-
les collectées sur les dromadaires de 
Bordj Badji Mokhtar comme « femelle 
gorgée standard » (23.321 femelles du 
genre Hyalomma sur 1.295 dromadai-
res, d’où une moyenne de 18,01), la 
moyenne annuelle des pertes en pro-
duction de viande serait de 52,58 à 
98,60 kg par dromadaire, ce qui vaut 
13.145 DA à 24.650 DA (prix unitaire 
250 DA le kilogramme).

4. DisCussion et 
ConCLusions

Il est évident d’après les résultats de 
cette étude que les dromadaires repré-
sentant notre échantillon sont très 
fortement infestés par les tiques. La 

Photo 2 : les tiques localisées au niveau de 
l’espace interdigité

Photo 3 : les tiques localisées au niveau de la 
région péri-anale

tableau iii

stases
nombre et

fréquences

Bordj 
Badji 

Mokhtar
adrar oualène total

Larves
n 22.392 0 0 22.392

% 15,67 / / 15,64

nymphes
n 27.925 2 0 27.927

% 19,55 1,22 / 19,51

femelles
n 23.324 47 25 23.396

% 16,33 28,66 24,51 16,35

mâles
n 69.225 115 77 69.417
% 48,45 70,12 75,49 48,50

nombre total 142.866 164 102 143.132

Répartition des tiques collectées par stase et par région
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prévalence a été beaucoup plus éle-
vée par rapport à celle qui a été enre-
gistrée dans cette région par Chauve 
et collaborateurs (1990) où prés de 
25 % des dromadaires étaient infestés 
et par Anwar et Khan (1998) sur des 
camélidés aux abattoirs du Pakistan 
où la prévalence atteignait les 38,8 %. 
Ceci témoigne probablement de l’ho-
mogénéité de notre échantillon et des 
biotopes où les dromadaires pâturaient 
(homogénéité de l’échantillon par 
rapport au mode d’élevage dominé 
par le nomadisme et homogénéité des 
conditions microclimatiques des bio-
topes permettant aux tiques d’accom-
plir leurs cycles et s’exprimant sur le 
plan phénologique par leur présence 
permanente sur la plupart des dro-
madaires, c’est-à-dire une prévalence 
élevé).

Les imagos mâles ont été les plus 
fréquentes (prés de 50 %). La même 
constatation a été notée par Morel 
(2000) et Wymann et collaborateurs 
(2005) sur des bovins (2 à 3 fois et 
80,31 % respectivement). La plus 
grande probabilité de trouver des ima-
gos mâles peut être expliquée par leur 
plus long temps de fixation. En effet, 
l’imago mâle du genre Hyalomma 
peut rester plusieurs mois fixé, par 
contre, les imagos femelles et les sta-
ses pré imaginales se détachent une 
fois le repas sanguin achevé (quel-
ques jours) (Faye et al., 1997 ; Morel, 
2000 ; Walker et al., 2003).

Le nombre de tiques collectées par 
dromadaire (1 à 1.425) a été beaucoup 
plus élevé de celui qui a été enregistré 
dans l’étude de Van Straten et Jongejan 
(1993). Ces auteurs ont déterminé 
des valeurs extrêmes de 6 à 173 par 
moitié du corps chez des dromadaires 
en Egypte. Ceci est probablement lié 
à une différence des biotopes ou au 
fait que leur étude n’a couvert qu’une 
courte période de l’année (3 mois).

Le degré du parasitisme par les tiques 
augmente avec l’âge des dromadaires.  
Swai et collaborateurs (2005) ainsi que 
Wymann et collaborateurs (2005) ont 
également enregistré la même constata-
tion par une étude chez des bovins. Ces 
auteurs ont lié ce fait à la surface corpo-
relle des adultes qui est plus grande que 
celle des plus jeunes permettant ainsi 
à un plus grand nombre de tiques de 
se fixer. Le degré du parasitisme, plus 
marqué chez les femelles que chez les 
mâles, n’est pas en concordance avec 
les observations de Morel et collabo-
rateurs (2000) ; ces auteurs ont signalé 
que les tiques sont ordinairement plus 

figure 2 : moyennes mensuelles de température, de l’humidité relative et des précipitations pour la 
région d’Adrar (période 1975-1991)

figure 3 : nombre de tiques par dromadaire, en fonction du degré d’infestation

figure 4 : :nombre moyen de tiques (par stases) par dromadaire, en fonction de leur âge

figure 5 : nombre moyen de tiques (par stases) par dromadaire, en fonction de leur sexe 
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fréquentes sur les mâles que sur les 

femelles, sauf en période de gestation 

et de lactation (chute de l’immunité).

La concentration des tiques au niveau 

de l’espace interdigité, des faces inter-

nes des oreilles, de la région péri-anale, 
de la mamelle, du prépuce et des faces 
médiales des membres peut être expli-
quée par le fait que ces régions consti-
tuent de bons abris pour les tiques 
contre les rayons solaires.

Les tiques étaient présentes sur les dro-
madaires pendant toute l’année, ce qui 
est en concordance avec les constata-
tions de Higgins (1986) et de Faye et 
collaborateurs (1997). Les stases pré-
imaginales (particulièrement les larves) 
sont très exigeantes en humidité rela-
tive et en température favorables pour 
leur survie (Faye et al., 1997 ; Morel 
et al., 2000 ; Walker et al., 2003). Les 
infestations massives par les tiques 
sont le plus souvent signalées en saison 
humide où les conditions sont réunies 
pour l’éclosion des œufs et la survie 
des différentes stases (Kaufmann et al., 
1996 ; Faye et al., 1997). Cependant, 
dans notre étude, malgré que la région 
d’Adrar soit caractérisée par un climat 
désertique avec une période chaude très 
longue (jusqu’à 9 mois), les trois sta-
ses ont été isolées sur les dromadaires 
durant toute l’année, notamment pour 
les stases pré imaginales dont les fré-
quences les plus élevées ont été signa-
lées pendant la période la plus chaude 
de l’année (août, mai et juin). Tous ces 
faits (présence permanente des trois 
stases, le taux très élevé d’infestation et 
le grand nombre de tiques par droma-
daire) sont probablement liés au mode 
d’élevage du dromadaire qui est dominé 
par le nomadisme. Selon notre enquête, 
les nomades se meuvent librement d’un 
pâturage à l’autre au niveau de la cein-
ture frontalière, voire même dans le 
territoire malien à la limite du fleuve 
où règne un climat tropical de type 
soudanien (figure 1). Ces déplacements 
sont conditionnés par les chutes des 
pluies et la disponibilité des pâturages. 
Il y a donc un déplacement conditionné 
vers des endroits où le « statut » du 
biotope est probablement favorable au 
développement des tiques. Le rassem-
blement des dromadaires au niveau des 

tableau iv

espèces de tiques
bordj badji mokhtar adrar oualène total

n % n % n % n %
H. dromedarii 54.848 79,27 113 98,26 73 94,81 55.034 79,31

H. impeltatum 13.208 19,09 1 0,87 4 5,19 13.213 19,04

H. impressum 1.077 1,56 1 0,87 - - 1.078 1,55

R. sanguineus 23 0,03 - - - - 23 0,03

H. detritum detritum 17 0,02 - - - - 17 0,02

H. anatolicum  anatolicum 9 0,01 - - - - 9 0,01

H. truncatum 6 0,009 - - - - 6 0,009

H. marginatum rufipes 6 0,009 - - - - 6 0,009

R. evertsi evertsi 1 0,001 - - - - 1 0,001

Total 69.195 100 115 100 77 100 69.387 100

Répartition des imagos mâles par espèce et par région

figure 6 : variation mensuelle du nombre de tiques en fonction de leurs stases

figure 7 : variation mensuelle du nombre de Hyalomma dromedarii, H. impeltatum et H. impressum 
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points d’eau (puits de parcours et lits 
des oueds) et des endroits ombrés pour 
le repos peut favoriser l’infestation, du 
fait que l’eau gaspillée à la périphé-
rie des puits et la végétation poussant 
au niveau des lits des oueds peuvent 
conditionner un microclimat favora-
ble surtout en humidité relative et que 
les endroits ombrés sont le plus sou-
vent fréquentés par plusieurs troupeaux 
et constituent de bons abris pour les 
tiques. Notons aussi, que les tiques du 
genre Hyalomma identifiées dans cette 
étude sont pourvus de longues pattes et 
se déplacent activement à la recherche 
de l’animal (Morel et al., 2000 ; Walker 
et al., 2003) ce qui augmente les chan-
ces de rencontre hôte-parasite.

Durant cette étude, quatre espèces de 
tiques ont été isolées pour la première 
fois en Algérie (Hyalomma impressum, 
H. truncatum, H. marginatum rufipes 
et R. evertsi evertsi) et trois pour la 
première fois à Adrar (R. sanguineus, 
H. anatolicum anatolicuma et H. detri-
tum detritum). Hyalomma dromeda-
rii et H. impeltatum ont été déjà iso-
lées sur des dromadaires par Chauve 
et collaborateurs (1990) dans cette 
région. En effet, l’aire de distribution 
géographique des espèces de tiques 
en Afrique a été clairement illustrée 
par  Walker et collaborateur (2003). 
D’après ces auteurs, H. impressum, 
H. truncatum, H. marginatum rufipes 
et R. evertsi evertsi sont largement 
répandues en Afrique tropicale mais 
absentes en Algérie. Par contre, la pré-
sence de H. anatolicum anatolicum et 
de H. detritum detritum est limitée au 
nord du pays. Ripicephalus sanguineus 
qui est une espèce cosmopolite est tota-
lement absente dans les régions déser-
tiques de l’Algérie. 

Nos dromadaires ont été probablement 
infestés par Hyalomma impressum, 

H. truncatum, H. marginatum rufipes, 
R. sanguineus et R. evertsi evertsi aux 
pâturages maliens où elles sont large-
ment répandues, du fait que ces zones 
sont très fréquentées par les nomades 
(figure 1). Ces espèces peuvent s’ins-
taller définitivement aux pâturages de 
Bordj Badji Mokhtar (zone d’élevage 
principale de la région d’Adrar) si les 
conditions du biotope sont favorables. 
L’infestation des dromadaires, par ces 
espèces, aux pâturages de Bordj Badji 
Mokhtar est tout à fait probable. Aucune 
étude écologique n’a été effectuée dans 
cette zone. 

Hyalomma anatolicum anatolicum et 
H. detritum detritum sont deux espèces 
adaptées aux animaux maintenus dans 
des bâtiments d’élevages (Walker et al., 
2003). S’agissant d’élevage nomade, 
leur présence impose des doutes sur 
le mode d’élevage des dromadaires 
concernés. D’après notre enquête, les 
dromadaires ramenés des zones de pâtu-
rages de Bordj Badji Mokhtar sont par-
fois maintenus en stabulation pour l’en-
graissement dans des structures bâties 
en matériaux locaux « Toub », les murs 
sont en général fissurés et peuvent servir 
d’abris pour ces deux espèces.

Hyalomma dromedarii a été l’espèce 
la plus fréquente (79,31 %). Des résul-
tats similaires ont été enregistrés sur des 
dromadaires par Van Straten et Jongejan 
(1993) en Egypte (95,6 %), Idris et col-
laborateurs (2000) à Oman (89,55 %) 
et Antoine-Moussiaux et collaborateurs 
(2005) dans la région d’Agadez au Niger 
(100 %). Ceci est peut-être lié à la sélec-
tivité de cette espèce pour le dromadaire 
ou de sa concentration dans les régions 
désertiques (Walker et al., 2003). 

La rareté de H. anatolicum anatolicum, 
H. detritum detritum, H. truncatum, 
H. marginatum rufipes, R. sanguineus 
et R. evertsi evertsi est probablement 
liée aux types des cycles caractérisés 
par des diapauses pendant les périodes 
défavorables (Walker et al., 2003), ou au 
fait que les dromadaires ne pâturent que 
rarement au niveau des prairies faisant 
partie de l’aire de distribution géogra-
phiques de ces espèces.  

La présence permanente de H. dromeda-
rii et de H. impeltatum est probablement 
liée à l’adaptation de ces deux espèces 
aux conditions climatiques défavorables 
du Sahara, ces espèces pouvant effectuer 
plusieurs cycles dans l’année (Walker et 
al., 2003). 

Selon Walker et collaborateurs (2003), le 
cycle de H. impressum n’est pas connu. 
Dans notre cas, cette espèce a été iso-
lée pendant toute l’année. Cependant, 
dans une étude menée sur des bovins au 
Bénin par Farougou et collaborateurs 
(2006), la présence de cette espèce a été 
limitée dans l’année.

Le lieu de fixation de H. impressum, 
H. truncatum et H. marginatum rufipes a 
été en concordance avec les observations 
de Walker et collaborateurs (2003).

Les pertes en production de viande sont 
probablement surestimées du fait que 
l’infestation permanente des droma-
daires par les tiques leur confère une 
immunité naturelle ayant pour consé-
quences une réduction des pertes 
(Morel et al., 2000).

Enfin, l’étude menée délivre des infor-
mations intéressantes dans un domaine 
où la littérature est effectivement 
rare. Elle contribue à la mise à jour 
de l’inventaire des tiques et de leur 
distribution géographique en Algérie. 
Cette mise à jour nécessite des études 
plus approfondies visant les animaux 
domestiques et n’excluant pas la faune 
sauvage dans toutes les régions du pays 
et la collaboration des tous les établis-
sements concernés par ce problème. 
L’isolement de neuf espèces dans la 
région est d’une grande importance 
épidémiologique, voire même médico-
vétérinaire, pour certaines espèces du 
genre Hyalomma.  Ces espèces peuvent 
être introduites dans d’autres régions 
du pays (nomadisme) et s’y installer 
définitivement si les conditions clima-
tiques et écologiques sont favorables. 

figure 8 : variation mensuelle du nombre de Hyalomma detritum detritum, H. anatolicum anatoli-
cum, H. truncatum et de H. marginatum rufipes (région de Bordj Badji Mokhtar)
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